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Rit; LA. HAY is Septembre. 

on de In gulëstion franeo-mätocaine. 
ea PALX ENT&G LA FRANCE ET LE.KAROC. vies vet 
Naur franeaisnaus’ apportent uae nguvelle impar-, 
‘Vône:dépêche telégraphique datée:de Tanger, le 10. 
Et tränsnmtise à:lafois.par M. le pránvede Joinville. 
A diristre de la marine'et par MM. le dut de Glucksberg: 














@ LA PArx EST CONCLUE AYzc LE Maroc. Toutes les condì-, 
Krance. ont‚été: accaptées, le cansnlat génóral a été 
Kasges el son pavilloë saluó, par. la place; le seie,. 
& lordre de cessertonte krostilité et d'évacuer ile 
: ver die rensd 
biet ‘est d' autant plus benrèux qu'on s'y attendhit 
Presse”-de foppusiíion en est tôut étóurdie. L'arrivée 
Wdpéche télégraphique deM. le prince de Joinville 
ONS ses plans, ren versò toutes ses espêrances et démenti 
re la plus formelle. ls tristés gt absurdes prévisions’ 
Metta hier encord comme d’inbontestables vórites. 
aelles conditions-avaient été faites:en:juin dernier à 
Sif de Marac.:It devait éloigner ses trougies-de ta fron- 
Ulli les éhefs Yúi omiiaridaient ‘ses soldats tors de Teur 
€ àflaque sur le territoire frangais, expulser Abd-el- 
Ï8 renfermer dâns quelque ville dj, littoral, © 
ion. des deux, premiènes ne. pent offrir aucune diffi- 
: celle de Ja troisième, n'est pas aussi. àisée, Gepen- 
sque lá-dópêche tèlégraphiquc annonee. que l'ordre 
Pile de Mogadora été expédië, il faut bien qu’ Abd- 
dit prisonnier, oa qu'it ait êté lferb-nux Prangais, 
EE 9 mestires effichces-pour-le tèúir ëlofgwé da territoire 
ES Sient'ótò prises. Ee 
EEE 
idápêche-tálé 
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__« Baynane, le d5: septembre. … 
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Raiwistre:de la:narine, et parMM le. duc, de Gluchsberg: 
yon àM. le aninistredes nffadres dinangères.… 
4 baversi aop priilog minne, ven erb narn p Tanger, te 10. : 
dwetmemetnt marbcainà demande la pafx …:” 
adrt'ëst'venue avjöurd’ hui à Tanger.” ……j 1 ‚ie 
vergen de la ville s'est rendu à bord pour rendùvéter: 
ER GA ERN EA 
nt Snaraae ont ét sign 
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ifiées et acceptées, et le traité 






la journée, le tonsulat gén 
'saälué par la plâce. 

Ure de-cesser toute hosti 
Arlira ce soir. » 


rt; 


êral a été réinstallé, et son: 


pet te 





Jt@rnal des Débats accompagne cette dépêche télégraphi- 

88 rèflerions suivantes: 
…DEreur da Maroc a montrê plus d' intelligence qu’ot'n'en 
Salt de li; il s'est rendu aux cofìseils de la prudenèeet de: 
PO 4 zi a-demtandé et‘signé la paik:qiii pduvait seule lé: 
“U'aue kaine plas: ou. moins prochaine, núats iné vitable: 
frangais flotte de nouveau, pacifiguement et glo- 
‚ Sur la place de Tanger RT 
EE: ï i 
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LE JUIF ERRANT." 
sate, FROISIËME VOLUME. > 
si “L'òtel de Saint-B 


‚ CHAPITRE XUIT, 
ae Me confessionnal. 
Pigs triste quê l'aspoct de la paroisse de Saint-d 
Rt neigeus. Un moment Frangoise fat arrêtée sóus le porche par 
Pendant Bctâgle.  … chu : f : : 
ze re Qü'un prélre murmurait quelques paroles à voiz basse, deux ou 
parties onotlée, en surplis sales, psalmodiaient. les prières des morts 
Hof etfail et maussade autour d’an pauvre cercueil de sapin,‚qu un vieil- 

nn Senfant misérablement vötus accompagnaient senls en sanglotant. . 
ke 1 Sade et.M..le bedeau, fort contrariés d'être dérangés pour un enterre- 
ha t di Piteux, avaient dédaigné de revêtir leur 'livrée, et ättendaient en báil- 

afij;”… Patience la fin de cette cérémonie „si indifférente pour la fabrique; 
ì le bAn elqnes gouttes d'eau sainte tombèrent sur le cercueil, le prêtre remit 
EN „Pilon au'bedeau et se retira. 
drs if 88 [ 


Esp pa 





izier. 
en Dreef 


ni 
Er EER 


Ee 


de 


Est „2 passa une de ces scènes honteuses , cansáqueuces forcées d'an 
MI delven ef sacrilége , une de ces indignes scènes si fréquentes lorsqu it 
E.| ra Slenterrement du pauvre qui‚ne peut payer ui cierges,nl grand messe, 
le wiet? Cär il ya maintenant des violons pour las morts 

fe eillard tendit sa main au bedeau pour recevoir de lùi 


q 






kj |, goupillon. 


Kn jj, ner, @t faites vite, — dit l'homme de sacrïötie én sonflant dins ses, 


fe il en 4 Nn Î E A id 

n kiesen dh vieillard était profonde, sa faiblasse extrêine ; il resta un mo- 

lör, „Die, ì p L b 

le eStait aa Bille la mère de enfant en haillons qui plénrait à côté de lui. 
HS 






ë nerds oet homme se brisait à la pensée.de ce dernier adieg… IÌ restait 
En AS ve meut;…, des sanglots con vulsifs soulevaient sa poitrine. _ 

VOUs oro SAI dépêchez-voirs done , — dit brutalemênt te hedeau; est-ce que 
leut Je3 que nousallons coucher icì (3)? AE . Te 
EHA dse dépêcho, SE 
en HE 8 Signe de la croix sur le oercueil, et, sa haissant, il'allait placer le. 
“ ag Zeermal de La Haue d'avant-bier, 

af-Thomab-d'Aidin. k 








nl _ PORKAU POUR E ALOM merkitd zerfees 
ks: , kn „8: … sr el ist ANONags; 0, f 
B MY: Die iNgektrdes. Se Ti Chez M. Ven Weelden, librhi 
Rao: __1* — Spui; à La Haye. 







EM daor: : stnro Bima Ads Irind'hac Sei 
AM, le ministre'des affaires éträngêres, pour les in, 


aphigue transtiise par M: la prinoe:de. Joinville à |. 


") 


lité et d'évacuerl'île de Moga- 


| pour teur franquillité, 


'Saint-Merry par ce jour 


| & 


tenant le goupilfori ádrré dans sa imdia tremblante. Dans'cètte 


Jeudi 
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UËEAG De LA RÉDACTION, 
- à Ea Haye, Lage Niewwstraaf 
dersiëre le Prênsegrachi oord glide) 
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Ber 10 oto; nan: 4 : … "Les lettres et. paquete dei 
nan | ‚…„ envoyés à la dirgetiop france de 
hed | ee 
a ede, Bed ee AE re dine To vaki ‚ vd a Be demise 2} Jet 
k, 8 en tu Berts k REE ENEN 7 Pe rn PES „id? L ‘ je e 


zen 





‘garder? s'expose-t-on à voir repargìtre an-prgmier jour Áb-el- 

; Kader sur le territoire du Maroc, pour entratner Tes tribus, à sa 
suite, an _pillage de l'Algérie? Ábandunne-t-odl’uuique gage 
de l'exécution des engagêmnens pris par Abderrahman, avant 


\* En: des lemps comme cenx où nons vivorrs , où 1á paix, Het: 

reúsèment pour le genre hutìAii'et' peur kirdse de la civitisa-: 
tia ''est le principe‘ Id pulitiqhe des práwdes puissances, uri 
pateif:réshttat' vaut miiedx que pliksieufs yictoires. La France a 
fâît mienx:qit’bienir la paix ‘ele l'a cofqhise. Elle ne saurait, 
_quúoi gron eh dise, regretter te prik danrelle I's payée; câr son | 
ririflence er ‘Afviqncet sa consktöratiomn en Europeect dans le 
ronde &iitiër'en ont été considétubtertent detrnes. Si la ‘pat: 






d'être sûr qu'il tiendra ces engitgemens? ‚ 
_ Nous verrous bien. LI faudra bien qu'on sache en même temps. 
si M. Bulwer n'a pas été le médiateur de toute cette affaire, et si 
hit 8 ‘cette prêtenduc paix sans indemnitó, sans garanties, ne nous a 
; aváit 66 eonclue lorsqn'dlle fut U'abdtd offerte, les ennentis de’ | pas été apportée toute faite et imposée comme \’avait,étó le plan. 
la defninatiòn frangaise en AFricfhd aufraient douté peut-être de |, de campagne. ak: he 
1 Terme täsaliition qri’ avait le gowterdemfdnt frâncais de la faire | De _ ‚ ede 
‚ reépeetersëld'tin autre côté „on gurattfiu se croire encore en’ |. La Presse se borne à reproduire Ja:depêcke, en disant que 
dra ii en Prdiftérer artiëdrs, dist Ja Fránce tie panvait' jVignerense où etteest des conditions’ signifibes et: aceéptdes, 
‚faire Ja guerre sars compromettre lätpiaik pónbrate. Anfoutt |-nê lii permet pas encore d'apprêcier cet Óvónement. —” ::-! 
'd'hui ni Vane ni Fántre de ces suppositiorts n'est plis possible. |, ded Bet 
Les vietoires remportées par les #rmes frartéaisés sir Ie: Herti=- |: ie, en de he etn U tele 
toïre-et sur la éôtd de \' Afrique out été une légon!poúr le Maroc’ | La dépêche télógraphiqac de Bayonne. nous oxpliqne parfei 
et‘ ùfi'avertissendent puur l'Europe: tne legoa pour le Maroc, |;tement les articles dn Globe et dn Journal des Debats, où l'on 
parce ‘qu'elles-ónt pfouvé ue Fa France était déterminiéeà as-f MOUS disait eed Ì emperenr de „Maroc s, abstinait, à, repousser 
suref la séenritè de sès possessions en Afriqtte:, et qa'elle avait } les conditións de là Fránee, nous.irions jusqu'an bout et nogs 
les moyens de lé ‘fire’; tina vertissentent pour! Europe, parce: 


« bh hal as Bure epe 5 e nl te ae 
s eri : - 
| is de le -fire dna vert nous eni Dee Ons, s'il le fallait, de Fez et de Móqninez, de Tan 
qu'elles ont'prouvé qine' legon vernetment frangatis inspirait assez 
de respect à ses alliës doutent et assez, de confiance à sts allés: 


ger et de: Mazaghan. ‘Lors ron aus annoncatt due. M. de. 
Glacksberg êtiit parti pour Langer, afin de rouvrir les nég heid” 

sincères pour qu'il pût debet grièrve sórieusd Sans: 

changer le systèrne des relations des puissnces du preitiër or- 


tions, on sävait döjà gie Zes nouvglles ouvertúres’ de M. de 

‚Gluckâberg, afpuyss Ie EN Bulwer, avdiënt été favorahle- 

dré. La Franée' doit donc la pait ‘ef Aläqae- au saeeës deses | mentactuejlliës. © * Ap 

armes; la païk en Burope à la modération de’ son guüvernenrent: |: 

et à la confiance qu'il inspire. ener 
La dépèche regac ce suit de-Tanger n'aura 

qu'elle donnera un fâcheux dème 


t - 


ties des journaux de l’ópposition. 
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Enfin Tan nnus écrit de Paris : . 
eee stetk Fte ’ 






















“Aù reste, une foil’ de rêflékions sé prèssent à l”idéò en lisänt 
le. teite ‘de, la dépêche télégraphigrie. Nasoohditions, dit M. le 
prince de Joinville, ant: êtó sigaifióes et-acoentées et’ lo::tenitsn 
‘sign. Nous voudrions ne pas douter. que le gouvernement a in- 
sistósnr l'internement d’ Abd-el-Kadpr, mis saalkeupensemgnt 

ileourt depuis huit jours rertains.beuits qui ont iaamerbries os:, 

‚pritsOn a pu remarquer que le Journal des Débatsdisait samedá, 
dernier que fa France devait persister‘à exiger l'exécution de, 
|eette condition, quand même empereur pourrait craindre que, 
‘cette mesnrg pepradaist un effet tres-delavarable sur V'esprit 
de ses sujeis. Mais, d'un autre côté, on a prètendu qu’ Ábd-els, 
‘Kader avait Arouvê ineyen da quitter, Je kerritaire de, Basoe et 


À vee ela nr l!de rentrer, dans le desert. Peut-être, alors. viendhartson nous 
‚,Dareste, d'après l'avea.que faisait hier le Journaldas Débats. ‘dire que M. li Nik Sa Bea.pu rie je 8 
lui-même, ee n'est pas Ie gouvernement maroeain qui.a demandé. condition qui, devenait, inexócutable.du moment où Ábd-el- 
la paix, eest naus qui Ja lui.avors, offerte ; àl Fiasdone.senlement| ‘Kader n'était plusen la puisganre d'Ábderrhaman. Sì Jes.choses 
ageepide Qa snit quelles.„ conditions, avaieat, 646: faites en, juin jse sont passées ainsi, il faut avouer que notro campagne du 
í 





gqu'um tort, c'est 
nti anx caleuls et aux prophét 













Aprèsavoir reproduit la dépêche, fe Constitutionnel fait cvs 
remarques : en n ’ ì 







dean EE kn Ee, or 
‚ 1 faut vraiment savoir gré, aux, Arabes de ge.résuliag's'il est 
sêrieux., car.le: gnuversgpent a fait Lout os qu'il. fallait pour 
dêtruire l'effét produát.pan.les saocès da ndarsoldats el pour en- 


courager les Marocains à fa guerre. — 















‘dernier à l'empereur de Maroc. Ll devait éloigner ses trouges) Maroc aura êtó bien stare 7 © gen 
‚de la fronsière, panir las chafs qui eomm ‚ndaigataos soldatsdors |/ °° 1 one orden en ivm mobie trl teg A 
i ie F ie , DO +) E dt ien 7 ni Pe: " AEG ENA IES eel sE A 
ed Ee sur bn Pen an avuscie |" Par ar odd, tde ce mois, le Raia accordé au, lieuterant- 
keet ar en rr de colonel baron* Sloet ‘van Öldruitenburg, aide-de-ca1 


pp de 
B, A. R. le Prince Alexandre des Pays-Bas, Ter ae: 
t de porter Îles în b andeur de l'ordre-du 


“De ceg-epnditions, Ja première est vaine, cas, on pauk l'enn- 
ftaindsernw pjremien moraent ; la-secunde n'est. pas; BÒrIR BAR 0: 
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gepter e 









8 8 5 pe: . hb 4 : h : . ek 5 
la-diffigalt est dans la teoisième.. La promesse de, ródaaire Abe Weer gerne kra ile vegae deed Saxe 
el-Kader à l'inaction n/a. pas desens, si elle n'est-accanpagn88nf; 7: ma tSeRag gn Die 0 0 DR SAN ME geeen dn ul 

A’ p et Pé À zel En gi Ne EPOS tent ef 90u 
‚dane pronipte-et réelle exécution, “ oe que l'ordre d'ó- Par un arrêté daië du 22 mars 1843, le,Ruisa.fait deligcer des 





Puisque la dépêche télézraphigue annon 
vacuer Î'île de Mogador a été expódió, il faut bien qu'Abd-el- 





lettres de noblesse à-MM. Hugo et Jean Pierre Cornets de Groot. 






Kader soit prisonaier, ou: quit ait: éte livré aaxFrangais, ou | TTET en Ze 
quedes mesüred efogces pour le tenir êloigné da territoire ma- Oa écrit de Toulon, le 12 septómbre :. Rn en 
rocain aient été prises. [Ì est surpranant que'tú'dépêche ne a Lös frôgates hollandaises-le Rhin et: le-Jason,'iquil sa 46u - 






‘vaientdernièteraent à Malte, ant eu leur .qrlrêe ren! lilire pra 


fasse'parla mÖindee:mentiogde: ée seul point:-essentiel; Se -se- É sleur pa 
ii ‘tique ; et en descendant à terre, le prince HemtiodesPatya- Bas, 


rait-on häté de conelurenne paix apparente; et de fairasigner. 
















des conditionsillasnies aâggkoaroir an prêtextenope dà vasijs „al commande oette erde bns elan ond: 
at plas vite cete tlo-de Mogan rqmondvait proms de ne pomt-{ teau Sarnt-Ange é Bork 
ren IN: En et tele NEET DN ë klant ar Hen Safeys : et 
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ĳ 1: RE end TEE En ed A 5 wite ENE beten nn dt Wigi mit deit Enea 
" goupillon dansta main deon petit! Bus; lorsatie le‘sacristaïn, Eroúvant re Jas ekdeii fait fidöternde nt sps inbtructioue à l'égard d'Rdriënde de Cardöville, D 
- chose avait suffisamment.duré, ta lespergeoir des mains de l'enfant, 'êl! di- Fräugotsb blaf tóijours agenouillég das Vintérieur du eonfessionnal ; une 
gne aux hommes du corbillard d'eniever presteinent la bière’: ée qut fut fait. | deë dhiatières ldtérates s'ouvrit, et uné voir patlä. SER 
! Etait-il fambin, ce vieut? + dit lonf bas lè suisse au bedeau, eri regn-) … Cètte'vòix était celle du. prêtre qui, depuis vingt aad, confessdit la, nd 
i gaânt la sacristie, — c'est à peine sì noùs aurons le temps de dêjéûner et de | de agehest et avait sur elle ue influence irrbsciblp el toute-puióinte. 
nous habiller pour K'enterrement ficeló.de ge matin ;… à la bonue heure, voilà Es olis avez régn ma lèttté Pi ditla volk. eh benee 
!_ûn mort qui en vant la peine… En avant la halleba VA ed nn an OU MON PERS tee ak dn aken leben zaden 
se Et les épaulettes de colonel, pour donner dans ['ceil à la loueuse de chai-'|' *' — Crest bién…je vous édóuté… hennen va 
ses, scblerat? — dit le bodeau d'un air narquois. …, ‚”_— Éènisgez-moi;'nion père, pdrte ue j'ai éché, <5 Uit Frafigbise, 


_— Que veux-tu, 


omme, el ga, sé voit, —répönditle |: ha voix prononga In, formule de la bénêdië RORE nn ene 
pas non plus éburgrier les femmes, |. La Feín\né dé Dagobert y réponditamén, cdmme'il cónvient dit éón Con z 
An: e “… |: teor jasqn’à : C'egt ma faute, vendit couptë de la fagod dont ellé 'ávaït actu. 
"_—Etlesdenx hommes'entrêrent dans la sacristie, … Pe A eed pti da defniëre pénitencé et en vint äl;éhumération dés nouveaú gógli GA: 
La vue de l'enterrement avait encore augmenté | tristesse de Frangoise. mis depuis absolution regue, de EE 
nt ay 3E Car cefte excellënte femme, ce glorieux martyr dread ‚De hem 
Ì f e élhië 1 Gea 


Catillard, ou est bet h 


phant, —je ne peux 


suisse d'un air friom 


: 


‚_…Lorsqu'elle entra dansl’óglise, sept au huit, fersognes, dissémiuées sur des 








5 Ir Eikei ani oketdt Zlitië Ted Err attd alt 
| chaises, étaïent seules dans cet‚édifica bumide et glacial. ‚ maäteriël, croyait toujouré péc her sà o nâgieijds éénië ma or 
}” L'on des donnays d'ean beni heddnatelde rubigonde, joyeuso et |: Iée pak la craïhte d'avoir Soni ot de dje ded ordi ne én 

avinée, voyant Frangoise s’approcher du ‘hénitier, hui dità voix bisse, | _difes. Gette dóuce et couragedsë créaturé qui, aprés ing vre bnftags de dévoù- 


ment, auúralt'dû se reposer daris le calme et dans la aérónité de son hime, se re 
. in ae gardait coïnme'unë grande péchieresse, et vivdit dans unë áângoisse “incestan- 
laisaniterie, remercia Wirréväréncieix dacristaln’| te, car elle dontait fortdesongalot. 0 
8 pas dans Î'église, et se mit à genöux’sur la |,“ Món père, — dit Frangoîse d'ûne voix Emue, — je m'accuse dek 
faisait tanjaurs avané‘d'approchet du tribu- P pasfaìt ma prière du soir âvänt-Hier… Mon mari, dont j’étais sépgrée dep 

Ver bien dénaunées, éstarrivé … Alorsle lrouble, le saisissement, Îa jöîc fle son 
e dirigen vers un renlonoement abscor, où se voyait: |; retour … mont fait dotametlré ce grand. péché dönt jë m'actuse,”* * 


erik, oa, deere | 
vigf oh 


vest pas erepre 


„er ME, Pabbé Duboië ù 
urez “étrepnede sa barbe… 
Frangotse, peinée de cette p 
se signa dévotement, Gt qüelnque 
dalle pour faire ga priëre, qu'elle 
nal de la pénitence. EN 
Cette prière dite, elle s 


noyd dens Vombrò va confessronnal de chri, dost Is porie, clire-voig, || — Edit? — di là vô uveo An accent o6dBiA ût ingeter Hoangp 
était intérieurement garnie d’an rideau'noìr, Les deùx. places de dfoîte et de | “— Mort Pre... je i'ancude d'être retonibée dns Ie mi afb jé HE Wier doir… 
gauche se trouvatfont zene Frangaise s'agenouille du coté droitet festa | J'étais dá 8 lide doortelië in uietide :… afrond ne tè trdid pes, jé Vatten 


quelque temps plongée dins lesréflexiqus lep plusanigres, ‚dais de minute… en, minute ;… J'peure a passé dans, op: jaguistudes……., 


E De edad ee” hete ‘ . N NID vitaler, vidi IA KET 
‚_ Au houtde qgelques minutes pn prêtre de haute faille et à chevelure grise, | ” -— EsuiteP 2 dl VBB 0000 et r 
; d'une physianomië gravent sévâre, portant nne longüe soutanc noire, s’avan: | _ + Mon père, … je in’aëcisd d'ivoïr tin! totte babe à mon fils en 
Ì f 8 4 e avan e ‘de ma santé, j'avais bu 


Tui figant qirchlitant dée' teproche 


ga lentement du fond de l'un des bas-catés de, Póglise. jé 
Un vië gal né al 


Un vieux petit hoydme vaûtg, mal vêta, s’ip 

‘eompagnait, lui parlant. quelquetois bash Yoreille; alors le prêtre s'arrêtait | 
pour vdegn hi Eereenae Doede et réspactnense déférence. Rn: 
“_Lorsqu'ils furentauprés du cdufessionaal le vieux petit hom ne, y áyant. 
apergu Frangoise agenouilléeregarda le prêtre d'un air interrogalif, 


„3 A A me t 
“appuyant syr un. paraplaie, T'acs f 


s sta fgidlesde dé” sa 
dstelotinnaldese ien a plusthesort tue 


un peude vin à mon repas.… 
mor 5. 





Lil travaïlle tant! ‚ B ante 
; Continuez, —— dik lá bir,” kaa Een , fe a k } 3e in 
5 MÉón pôre, … je Ki'accuie'd'dvoif dé vhátin manqud un motnent de tési- 


| ghiatiàn er Apprenaït que wa nd Ïls Etait arrdté… au lieu de sabîr att 
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_— C'est elle. — dit ce dernier,“ >| respect et ródonniaäléësncela noúsélle épreuve que le Seignedt… h'énvoyuit.. 
— Ainsi dans deu ou trois hoüres,on aftegdra les deus jeunes files au éou- | hélas ! je me suis révoltée dans mp douleur, … et je m'en aceuse.…… 
vent de Sainte-Marie. — J'y compte, — dit le vieux petit omme — Maalte aile, dit la voix de plus en.plus sévòre,-- hüvaisë serai 
—de l'espère paur léur salut, — répandik gravement le prêtre, en s'incli-’ |; ne. Üdujdtfrb HohbäVEz mis la créature avant le Seïgneur.. ; Eik f gear 


ans le confessionnal. © … MONDE et OP eee td RE 
it hisqul l'eglise. ‚* LaETÁ8! vribin Pêfe, — dit Frangoige avee accâblement, — jé'‘te’ 


‘ sui 
‚c'est en sortant de Sijn ! suis une grande pécheresse, … et ji crains d'être sur la, wold de p le 


nant. Il entrad 
. Le vieux pel | L } 
Ce vieuz petit hom:ne était Rodin 


tait rendu dans la aisan.de santé, afin de s'agaurer que Île doet 


Bn ls 
ry gevild e°é- | une gran en 
ur Búleinier k plusgiavés … 


IE 


Li 


: en dent À N En 
‘Spavillón de M. le contre-amiral Curtis. Une 
aendait ke peime8sur Je môle. … 

»S. A. R. s'est ensnite rendue à S 


garde d'honneur 





aint-Antoine, où ellea 
“Wb réGuHê parte gouverneur. Il y a eu banquet et bal à l'occasion 
„du séjour du prince à Malte. . RARE 
„* abadivision hollandaise a dû quittet ce povt dans les derniers 
„jpees du mois d'acût, et faire route póur Naples,s 
NE EE ï Kad NEE . 


se He ebmite Constantin Binkensdorff, aide-de-campdeS. M. 
Aêéinperéar de Russie, est arrivé ces jours-ci , en cette ville et 
fest descenda à Fhôtel de ” Europe. 





“On -eerst'de Rotterdàtn', le 16 septembro :° 
tv Kvant-lief, jdüt du 25° aúniversaire de l'établissement de la 
‘Sodretë tot Nut der Zeevaart, tous les navires mouillòs devant 
notre vitlé‘ötHient pavoisós: Celte Saciëté, fondéc en 1819, par 
M. John Veder a pris, depuis, une'extensinn notable; le chiffre 
‘dé pensions et des dons, accordés annuellement, soit à des ea- 
pitaïmes de navires que l'âge et les blessures ont forcés à se re: 
tirér da service, soït-à des veaves et orphelins de marins, s'élève 


déjà à 12,000fforins. * 





Voiei le résultat de la vente d'épices qui a eu lieu avant-hier 

à Ámsterdai pour compte de la Socióté de Commerce. des 

Pays-Bas. _ vp end 

Noir muscades. 

432 bari!s. 
122. 

ne? So 
"78 :» 

Bl 


Clous de girofles. . 
181 e. 174 barils. 
150 », Canelle- Java. 
23g , MUL oor 
abend LI NN 
se ZO» T6I/L. ….:.. 

. Fleurde muscade.* - (180,2. ERE 
835 barils. .…. :s. .160e.! 41/1. 
38. ........ 159 ».422/2. ‚99 103 » 
10: > '.. 14Ö 2) 27eáisses... BO» 121 » 
18 “s Di 50’! 65 paquets. .… 76» 78» 
41 EEn dé Ll balles. . e 66 » 67. > 


5 ‚B . $ rD- © , 

PErpart per Seba ds deer vs Elis st ji : 

{Les 195 enisscs di indigo-davaiexposées en vente à Rotterdam, 
gn:prix de F690.à 300 cents. ……s…… 


ont:êté:áchetáen 
e en ed 


sa hie adil - be d 
Off éerit d”Aftohd ‘£ Suivant úhe lettre’ circulaire de M. le 
erftistiller de entifdrences'Schünacher, M. Melkop,’ amatear 
she Hitembeùtg,d début vert le 6 septembre; à íninuit, 
nie Aber Praùde corhète près de F'ótoile de secunde grandeur 
hel od \Dêtiel Rütitos Anes Lr 


re Mn ee . . . . . « 66 c. 


ee ne 


‚a ee se es 


B eb 125à 146 » 
122» 130 


94» 120 » 
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1 ä tt 


qrieue de la Baleine. Cette comète, 

vigife àN'éeif no, se Baren T ‘here de la húit à envìiron’ 19° 
detdvalicn ar Sad. Son noyau est lumineux et sa-queue bien 
visible, quoiqu'erncore courtéElle paráît se ditiger vers le Súd- 
Est. Le temps défvoralile a eipêché jusqa’ ici d'en déterminer 
Fa siteadion d' dnó hiiAthiërd préoise, v77 Ei 
"Cette chmère né peut::êtré fue telle òbgervée chez nous par 
MM. Kuisoret'He-Feuite du 1Faal6dedemois. 
SB 3 1 À eer 47 


EAN EED) wien sen HOGE DL, ï 


A part le triste accident arrivé au jeune Riis du chancelier de 
-tadegation neertandarse, et que nous donnons ptus torn, te cour- 
INS ONE VEE OREN Ad u 
Fier dl Grade et dé Türquie ne údus Poh 
OENE Eer EE ned CO 5 ús 
eupdaqgarelle. 
…) N 


Arij 


onnons pjas erm, te 
appórts,Adjbuve' Ha 


EE 





Sabe: LBowrad de Paris:du 16 septersbre. - 
La dépêche télégraphiqae annongant la signature de Id paix 
avec le Maroc, a produit surtesfönits francais une amêliora- 
oh Kensible.Le'8 p.-dzlotredrt f1B2 15 Bw dúnmsis „ stest blevó 
àe3 Spoar fnirAB225; eri huabdé de 45 dstriksamedi, an 
comptant elle est de-MO-ersurde- bre: it ya haussede 15 c‚ an 
comptant et de 25 e. fn deraois,:« «°C ee 
Dans lesofondscôteangers id ya-haasse de 1 sur l'actif dspa- 
gnol, de ;surle Gp. vs ét da passiveS; de 4 surde 5 ps c.porti= 
_gais et 1E24 hollandais. - ded ie en 
siet Hi ORGP Oi ii Lin ie 


EE 







NEEN OV, ONEETE, 


en In Sibörre deur jeünes ofphelines,… Alles 
deM lo mvagfehpl Eman vlier Korda landtsnpepter le leurs, prièren, 
ee }af ARPEN PAG GIGA ATAS SOEP) Bn ans de Gétolation aurelie no 
cönriaissaient aucun des mystézes dela, gipdig welles Sient âgées de quinze 
ans; eltes n'ont jamaisapproc d'gneun acrefnent, el 6 n 


€, d et elles n'out pas mòme 
ren le bâptême, mon père. pas même lè biptéme !.. Gn aka 
— Mais ce sont done des idolâtres? — s'écria la voix avec un accent de sur- 
prise courroucée. ha zen hid 
— C'est ce qui me désole, mon père, car moi et mon mari remplagant les pa- 


rens de ces. jennes orphelines, nous serions coupables des péchés qu'elles 
pourraient commièttrò, n’edt-òé pas, mon pòre?”, ae ed Ak 

- op Gertaigemept: Rui que vous rediplacèz eux qui doivent veillef sur leur 
anti PROBE rd voir. re 
Dad at, ú vEt dal AO rist 27 seraiënt eh péché mòttel, noi et 
mien dari noùs éêrtonsen peché niortel? Tr 


…_— Opi, — dit-la vojx; — vous remplacez leut. pdreel leur mére, et le ère 
Boh mére dont coupables de tous les péchés que commjettent leurs enfaas,lòrs- 
que ceux-ci péchent pàrce qu’ils n'ont pas regu nne Education chrétienne. 
_cr Hélas! mon pête.…, que dois-je faire?’ Je m'adresse à vous gomme à Dieu... 
Eiaguojdpe, Shaya Heure q si bas paivtesjauries (les passend dans l’idolâ- 
tie peut stander leur damnabioi éternelle, n'est-ca. püs, mori père ?… -— dit 
Kga ES brolondendet dine. nn rn en BP 
— Oui, —rópondit tu voix, — et-cette terrible responsa 
1 rik Epen LN pd 7 Steel 2 Ie, 2 Ro} 
deint oi WBA Rb dal NE vie aten churgerd'amen, 
— Hélus! teôn Dieu. proves pits de noi, — dit Frangoise en pleurant, | 
…_ —Îl ne faut pas vong désoler dinsi, — reprìt la voix d'un ton pins doux; —, 
heurgusemenf pour Ges inbprlundes, elles voie ont ‚regcantebe dans Iéur rou- 
teer Fles anronten vóus et en votre mart da lions et saints ekomples… car 
pies wong), halls impie, plans malntspaat age devaire veligieht, je sup 
W'fuê pier bour lut, mon père. — dit tiëfptent Francoise... la gräcë 


Kd 


rible_responsabilitó pòso miain- 


ne l'epss ancora tnché,, Geet comme mon. pansre enfant. qu'elle n'apas |” 


Ab, mon hére dit Fransoite én onpyant ses lars 


ope LOA, DON DUS: / npe 
DA ir Cet penedes-1à sont mauplus Jourde eros”, 

Afas mt votre mari, ni votre ils... né pratigvant… — dit la vóix avan 
bran —=teci est très-grave… très-grave… Lédpeslion religieuse (te ces 
“denx malaypenses jpunge Elles eat tout entire à faire, Ellas atiront chez 
vgugd ohag e Loatant sus loi saor: de déplorables esemples. Pronez gar- 
“de. je vousPat dit. Vóns avez charge d'umes… Votre responaalsilitd oef im- 
mense... « ere en eld Er B . evans TN 
… Mon Died mon pête.,, c'oit de qu me dfapla.., de.np sais comte taire. 


Naacs à mon sgcourgdpnaer-mol var conseils : depuis singtans vatre air oat 
pour aiai la voix dit Séigneur. wed 8 


… =g Eh. hie! il faut youg gntpadre avee votre mari et metire ces infortanóes 
Aas wae maison religieuse. où ou les instraiva. B 

— Nous sorames (rop paueres, món père, pour payer feur pensian, et mal- 
heùreusement encore mon fils vient d'être mis en prisoa pour des chants qa'it 
‘a Faits. 


TT Voilà où mêae… l'impiété.…— dit sévèrement la voix; — voyez Gabriel... í 







{de cette somme. G'est alors que fut expôdië le bateanà vapeur 


"exécntés, 


[-consut francais qui lesa protégés, en menagant tonjonrs de faire 


Lapròs cekt,-promus an grade de génêral de brigade par la jante, 


[session dif páys, afin d'y établir l'eselaváge.… Le consal fran- 


Haiti a monté de 7,50 e. Lesautres fonds étrangers comme 
samedi ou non cotés. Trèé-peu d'affaires. 








Affaires d’Haïti. 


Lesaffaires de la nonvelle république dominidaine et particu- 
lièrement la demande d'un protegtorat frangais, sont enfin ex- 
pliquées-avec clartó par les corraspondances du Courrier des 
Etats-Unis. Le récit qui résmonte aix évónemens de mai, est in- 
dispensable pour |’ intelligence des faits suivans : 

«Le 26 mai, la junte gouvernementale de Santo-Domingo 
avant convoqué lès nóégoctans ‘et KifBfes personnes notables de 
cette ville, la séance fat ouverte par un discours de M. Bobadilla, 
qui eonclat à Ja nècessité où étaient les citoyens de l'est d’ Haiti 
d'accepter le protectorat de la France, promis par le consul fran- 
ais, M. Jucherean de Saint-Denis, Gette proposition fut si vive- 
ment combattae par diverses persannes, notamment les géné- 
ranx Juan Duarte et Manuel Ximenès, qui declarèrent vouloir 
être indópendans de tunte domination étrangèrc, que la majo- 
rité de l’ assemblée repoussa le proteetorat. Mais le 28, le consul 
frangais ayant envoyé à la juateun autre écrit, contenant les 
termes dans lesquels devait être congu le traité de protection, 
‚en menagant de se retirer du pays avec ses compatriotes et les 

bâtimens de-guerre qui stationnaient à Santo-Domingo, ce do- 
eumeut fut actepté par la junteet signé de ses membres, à l'ex- 
eeption du gênêral J; Duarte qnì, à cette occasion, donna sa dé- 
mission de memalep de Îa'juhteet de commandant d'acrondisse- 
ment de Santo-Domingo. Par cette canvention, la France devra 
faire un prêt de 3 millions de piastres à la partie de Vest, et re- 
cevoir la Póninsule de Samana en garantie da remboursement 


le.Styz pour le Part-Républicain, portant fa convention au con- 
‚sul-général Levasseuret à l'amiralde Moges, et qre les-bâti-, 
“mens de guerre fraugais qui se trouvaient dans la rade.de Santo- 
Domingo, furent-dêsarmés de leur artillerie pour pouvoir entrer 
dans la.rivière de l’Ozama, où ils ont été réarmés, afin d'être en 
mesure d}’agir ceutrela population, en cas de besoin. 
_aÂprês cela, le colppel Joaquin, Paello,, comman 
place, donna l'ordre.anx séntinelles de faire fgu sur un Francais 
‚nomué Malespine, qui s'entêtaità rêpondre : Frangais! an; Qui 
vive? ce qui porta le consul à menager de faire, tirer súr la ville, 
si cette consigne n'était pas retirêe dè suite, Kes ordres furent 


daat de la 


» Mais, le 9 juin, le même colonel Ruello se mit àÀ la tête de la 
„populatiun de Santo-Domingoetse porta à la junte gonverne- 
mentale, aux erisde: A bas Bobadilla! à bas Caminero! mort 
aux traîtres! mort ux Delmonte, Xavier Abren, Francisco Ruiz 
et Bias! — Il exigea l'exclusion des deux premiers de la junte, 
et leur banissement du pays’ aven lesaatres : oe à quoi la junte 
‚dut consentir, Mais ces messieurs ‘se retirèrent de suite chez le 


‘canonner la ville. Puello, Viltanaeva fils et deux autres farent, 


en même tetnps quel'on epprenait que Saint-Yagueet tont le 
dèpartement de Cibao se dötaehaient. de Santo-Domingo-poar 
former une-autre rêpubliqsme,sous le titre ‚de République, de 
Gibao.s ** Aen A 

« »Getarticle aivate-qu’au- 18 jain, anarchie la. plus complète 
jrêgratt & Santo-Domingo, personne ne voulant obgir à.In junte 
‚gouvernementale. Et Foayuin Puello avait envoyé’ des émissai- 
res dans les comrtynnes ‘de l'intérieur, en: faisant un appel aax 
noirs et aur hommesde conleur; las invitant à:se joindre à lui 
pour Tôsister aux Francais qui, disait-il, venaient prendre pos- 


gais se serdit va forcó alors de dóolarer que ta convention n'é- 
tait qu'un projet qui n'a pas encore regu Îa sanction 


‘deson gou- 
vernemerit.…;» r … | 


Te Ep eis 
oe zl AS Rn: ' er SEL rehigh Merg 
__ AM. F. Gaillardet, éditeur du Courrier des Etata=Unis.…:. 
Saato-Domingo;.44juillet 1844, . 
: à n tr in 


Monsieur, De Ee et N hi 5 
fertile.en órénemens. Dès: sept hear 


‘ba jorirnée d'hier a été 
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Et . d 





ila suivi,mas gonseils..… et à cette heure. il est le modòle de toutes les vertus 
ehrétiennen..…- we 
_— Mon fils Agrico 
déroué.… ss : 
== Sáns raligion, — dit la voix avec un redonblemeat do sévérité, — ce que 
vous appelez des qualités sont de vaines apparenceé;'‘au moindre souffle du 
heden elles disparaissent… câr le démon demeure ou fonä de toute úrhe äns 
religion, E ki AAE zt AET RE EN ad Ee 
EA! ‘mòn pauvre fils! — dit Frangoise en 
bien. chaque jour pour que la toi Péclaire... , 

— Je vous f'äi toujours dit… — reprit la vojr, — vaus avez été trop faïble 
pour lui: à cette heure Dien vais en pant: il fallait,voûs séparér de ce fils 
‘irreligieux , ne’pus consäcrer’ sön, iúpiëté en Vairdänt' corhid ‘vous faites; 
quand on a ún membte gangrèné, u dit 1 Beritste,on:sö 1Ë rétrátiche.: Reed 

—Hélas! mon père. vous le savez, c'est, la seule fois que je vous gi ddsohés… 
je n'ai jamais. pu me résoudrëà iné'séphrer de monfils. 7 
_Âussi.. vótre salut'est-il incertáin; mais Dieu est miséricoedtenx £.; ne 
iretörhbez pris dans Tá même fauté au snjet de ces deux jeuuês Gilles qië la Pro, 
‘vidence vous.a envoyéés Pour (me vous les sauviez de l’éternelle damnation , 
qu'elles w'ysóieut pas du moins plangées pár votre coúpable indifférghoe. … 

— Âh mou père. j'aï bièn pleuré, bien prië aut elles. °°" ' 

— Gefa ue suffit pas. ces° málheuredses’ ib doiveht avoir aneune notión 
da bien et du mal, leurame doit être un abîme de scaiidale et d'impuretés… 
élevées par une (mère impieet par.un soldat sans foi. Ne 

== Qúant à cela, mon pêre, — dit naïvermtent Frarigdise, — radsiired-vous, 
elles sont douces comíhe des anges, et man inari, qui ne leda pas qulitgesde- 
‘ puis leur naissance, dit qu'il a’y a pas de meilleurs eogura. © UU 
N Votre mari a été, pohidant toute'sd vie, en péché mortel, — dit duremont 
la voir, — U, n'a par caractre pout juger de l'état des aines, et jo vóus te ré- 
_pête, puisque dieet gelen de #ds Infortanéas, ed n'est pas de: 
tnain, o'est njoürd'hui, à l'heure möme, qu'il faut travailler à feúr salat,’ 
sinan vous encourret nae röspohgabilitë terribie, …… Cet 
— Mon Dieu, cela'est vrai, — jo le shite len, ron pêtd…. BE ddite erdinte 
haan fils art8rd…;: Hals, 


| aaussi bien des qualités, mou, pêre… il est si, bon, si 


plenránt , … jé prië póartant 


ni'estau moins kussi affreusg que la douleuë de sávolf 5 
 quelaire?,. Instruire ces jeunes Éilles chez nbs, je ne le póurrais pad: je n'si- 
; pa, lasêtelice… je'n'aiqtie la Fai, et puis: mon btdvre irt Hape âteu- 
gleimênt, pldisaite aur ces daintes chosés, drie mon fÎls respecte dil ma ‘présbu-’ 
‚ce par égard pätr mól… Encore une fis, mon pêré.. je vóus éh tonjiré,- 
; venezà mon becduss.… qae faire ? oondeillez-mof.”* Tonite 

— Ón de pent poúrtant pás abandonner à une:éfffoyable perdí 
jeunes ames, —dit la voix eprês uu moment de sitance, — Hard pâg deux 
nioyehs de salú't}., it n'y ema qa’um sèuls.. lés plnéet daflë biet dfgbn reli- 
gieuse, où eÍlis ne soient entoutées:que desaints ef-de pieitt'ezeniples. 

— Ah! man pèra'si nous n'étions pas si pauvres, dû sf dit möifb je pouvais 
encore travailler, je tâcherais de gagner de quoi päytt Îettr pension, de faire: 
comme j’ni fait, pour Gabriel... Malheuirensemgnt; mä vie ost complètement 
perdiie, mais j'y pense, mon père. voug conraîssèt taat d'arnes ehatitables.. 
si vous pouviëz lès intéresser en faveur de ces der päuvres orphelines. 

— Mais teur père, où est-il ? 
r IÌ était dans \'tnde; mon mari magie qu'il doit arriver en France pro- 


tion ed deux 


. 
: 


} 
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res dú matiù, legénéral. Santana ge rendit sur da place d'armes 


à 
ease 





Ate serait ma 































i 4 1 
où étaïent déjà réunies toutes les tronpes. ÏÌ pasa Fi 
de ses soldats, et leur adressa, monté sar l'autel de 
allocution inspirée par le patriotisme le plus désintere 
|- «Jesuissans aucune “ambition, a dit en terminant 
je ne désire que votre bonheur et la gloire de mon, PA, 
épaulettes'peuvent. être préjudiciables aux intérét® 
trie, je vous les rêmettrai, à vous, mes compaguons: 
qúi me les avez confides. » Un eri d'enthousiasme part 
armée dévouêée à son général; celui-ci fit le mouvome 
ses épaulettes ; mais les officiers de son état-major 's 
rent; des eris de: Vivele général Santana! vive le sat 
patrie! vive le président Santana! partirent de toute” 
sons; la place retentit des mêmes acclamations. Des fi 
de la junte, rönnis aa palais nätional, assistèrent de 
con à cefte scène touchanteet patriotique. Le-génef 
après avoir consulté son état-major, déclara au peup'® 
voulait pas gouverner seal Ie pays, et qu'il allait proe” 
médiatement à-l'organisation d'an gouvernement pr 
Cette annonce fut regueavec les mêres acclamstions 
avoir adressé- quelques aatres paroles,à ses, soldats, ihg 
trois généraux de brigade et deux eolonels, puis ill 
suividu peuple et de l'armée, à l'arsenal, autremen 
Force, et passa une seconde inspection de ses soldats, | 
tirèrent erisuité à leurs quartiefs respectifs. —— '! 
Il faut ‘vous dire que, depuis lë matin, on voyait, 
-tana, le général Poyas qa: 16 f'abantdontrait point é 
La junte se trouva dissoute par ce coup d'étát, nêd 
tranguillité publique. É 
Cependant, le-général Santana voulut avoir une. f 
aver les- membres de cette assomblée ; on se réunit 4 
lais à onze, heures du matin; et, pendant les explig: 
‚scène eut lieuentrb un citoyen et un membre de ‘la 
premier ayant dôelard ‘que Ia Junte'r’'existait plas de 
Santana’ Bl it reebanù ‘thef ‘saprènie, le'second ‘pröté 
‘énergie vontre ces paroles ; des. paroles on en vint alx' 
des conpò de pistolet allaient-partir,-quând-le gótiéral 
‘intervigt pour empêcher l'effusion du, sang ; mais, 4 
dant l'escalier, il fgt lui-móéme menacé par an, individhag 
‚tontela papalatjon se-leva en anaal gitoyens8 
‚gers, tous furent dans un moment sur la place d'aries; 
disaient: Le gónéral est mort; d'autres eriátent be 
rien ! Vive le gónèral Santana ! L'émeute grossit ;'éha 
‘lat protéger et défendre l'homme du 13 jniliet. E 
‚Santana se; présönta enfin sur l’autel de la patrie, parc 
‚pied la-place d'anmés oû ses soldats étaient alignós, ‘dBA 
‘de nouveau à lak'oree, soeompagnê de toutola popytlatef 
‚Au commencement de émeute, le cansul de pass: e 
‘trouvait par hasard près du Palais-National , saaya.h Mie 
‘individu, le môme, sans doute, qui avait fait des mense 
‘général. On le poursuivait, sabres deguinds ;! gup pr 
Je prit‘sous-sa prteetion?,vet l'emmena à son hôtel. ML ie 
‘reaa de Saìnt-DBenis, par dot weta dibnongiey ps Agee vind 
l'estime quùb tui pertent.les gens de, hiënr;rit' able raspool 
dant l'émeutes-et arg ensuite des fêlicitatiarië, > … …{. 
Lejunte.se dispersa. Les prisonniers politiques furent Ie 
MM. Bias, Abrau, Belmonte fils ‚atc. , qui Ötaientd 
consul, et qui, commneje vous l'pi-dit „ akaiont,âts, pa 
‚pat ta junte , s'armaregtjerserdatjrant, „dòs hk 
‘de l'émeute, sur la place d'armes pour secourir Jen6 
‘Santana 1 reve toverde thans & 
Une demi-heureaprès, tout rentra dans ordre, La né 
‘calme, :pt,-ce matin , les troupes-défilent sur la place:de 
Nous eroyons que le parti exclusif n'osera plus se nem 
era-desae ns 


‚ „att 
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} 
‚que le chof dela rèpublique dominigaine.s 
“pecté. 

Daignez agróéer, etc. 





|  gonieZbomingo, zal 
de neg en vernementde Santana, chef suprême, 

\publique dominteaine a commence, Je. vous; transerige 
| ment, comme simples. notes. et gans auaune, pâflexione 
‚que; les:faits qui sa sont passês.depuis, bier, gar nous 


' 
; 


lak tel 


Damman 
EL EMT EL Ei Le 
chainement;.. mais rien n'est certain… et puis encore une chose: DR 
le coeur.mb saïgeralk, de Soir Ees patreras entant: PEER en 
elle va être bien grande;… car uousne vivons que du travai 
Ges jeuncs:filles n'ont donc-aucun parent iof? …- dit la voix: 
— Je nele crois pas, mon père. Serle : Pe 
— Ete?est leuk atêre gui les a confiées.à votre mati poor je 
France? Et EN 
— Oui, mon père; et il a été obligé de Chartres p 
affaire très-pressée, m’a-t-il-dik, … tn er 
(On se rappelte que Dagòbert n’avait’ pas jugé à’propos d'instruire 58 
des espórances que les filles du maréchat Sitmnon,devajent funder st 
daille, et qu'elles-mêmes avaient recu du soldat Fexpresse rocommê 
de n'en pas parler même à Frangoise. f 
=— Ainsi, — reprit la voix après quelques: momens de silence, — vO 
n'est pas à Paria? Nen Eh ant 
— Non, mon pêre.… il reviendra sans,dgüte cè sûir, on demain mat 
— Eeoutez; — dit la voig après nrie hoù velle pânse,— ciátjúé, ft 
dae pour’ leisalut de ves des jeunes filles est ‘ud noüvéá 
dana ung-voie.de perdition, D'un moment à l'autre la maju de Wie: 
pesantir sar elles, chr lui seul aait Phéùre de notra fort ; et:didui 


‘ 


partie hier pour 







tat où elles gónt, elles serdient dimnées peut-être pour létórh 
‚d'huì sdaême, il faut done ouvrie lours yeus j la linmiêre divin 
dans pen on religiewsig… Tel est vótrè devoït, tel ser 


_ == Oh aí. mon péra ! mais ninlheureude 
vous bat dit. Ee eet es 

— Je le sais, ce n'est ni le zöle ni la Tof qui vous man 
vous capable de diriger ces jeu'nes-filles, les éxerapl 


midi jesuis trop | 


done faire pour ces orphelinesau nom de la cha 
pouvez faîre.… vous quì: tóponder d'elles… d 
S= Âh! món père. si zrÂee & vous cette 
recontïissance! —  ' 


er INE 


‚Gels niest pús itnpoasiblo ; … je'chhnais la supdiieure' d'un óólY 
les jeunes lillés seraient insttbites commú elles dofverit être; … Îö 
leur pension serait diminug en faveur de leur pauvreté ; mais si minie 
‘Je soit, il Fandrait la payer tl y à aussi uh trausseau à Fourhîr… eld, 
vous, serait encgrètrop chét. EER fe EN 

“—Hélas, oni… mon.père. |: 

—En prenánt'uu peu suf Mm > mm sea 
personnes géniëreuses, jé porrrais domplétör Ía sotirae úécesdnif 
ainsi reéevair les jeúdés DA GEen 


8 





zui gaf Pon Fonds d'ánmônes, en m'adressan 
fles aucouvent: et 

—Ah! man père. vous êtes mon sauvenr… et celui de ces enfan 

—Je le désice… mais dans l'intérêt même de leur salut,et pot 
mesutes soiént efficaces, je dois mettre plusieurs cónditions à 1'opP 
vous offre. . 6 

— Ah! dites-les, mon père, elles sont a 
menssont pour moi, 

— D'abord elles seront conduites ce matin même au couvent pat 
vernante… à qui vous lesamênerez tout à l'heure. 

=—Âh! mon père.… c'est ira possible! —s’ócria Frangoise, 


F 


j 


u 





dt 
oceptées d'avance. Vas cormf 
‘idg 



















































hea le fil du nouveau système. La revue des troupes : 
Pi P matin; il y avait près-de 4,000 hommes sur la 
Hont cathòdrale; le général imontà- sur Vautel de la pa-- 
„ire une proclamation das laquelle il annonga la- 
Jail doit suivre. Pendant cette revue, l'individu qoi 
té et menacé Santana dans la journée d’hier,:et-qui 
€ le consul de France, fat embarqué sur le brick 
‚et (ransporté ce matin sur un navire de Saint-Tho- 
fait-voile pour ce dernier port. Des arrestations ont eu 
RBBishier: huit duartistes sont en prison. 5 
MOOV iui, à crois heures, est arrivé un événement assez 
haire, Il faut vous’ dire qu'il y a.environ une vingtai- 
Urs, des-esclaves, de Porto-Rico, s'échappèrent de ohez 
PO Ut arriròrent à Santo-Dhmingo. ‘La jante d'alors 
Giles renvoyer; mais sur la réclamation’: d'un Noir, 
Lde brigade, ils farent:- comsérvós et enrôlós komme sol- 
Qblé rágiment des Afnicains:'Aujourd'hui ebt arrivé un 
Ald Saint-Thomag, eur un bâtiinent qu'il a louê exprès 
28 projet, ‘malgró les conseils qui lwi ont étú donnés 
n-depart pour ici, G'est un vieil Espagnol, maître de 
et qui venait les cheréhier. Il à eu V'imprudence de. 
au- quartier où étaient.oes gens; ees derniers l'ont 
lont corhmuniquê dette:déeouverte à leurs eamarades, : 
Dwesuivi par tons les-noird dominicains, et pen s'en est. 
Brie fût assassind.Ils'est véfugió, oependant, dans uno 
Ke roe du Gontmereë. Leb nöirs sont-devenus furieux, 
des armes, et le gónéral-Santarra, après”avoir rétablt- 
a fait arrêter et conduire en prison notre Espagnol, ac-- 
8 du général noir Mora qui lui donnait le bras. L'é- 
Pest ‘calmée et tout est rentré dans F ordre. 
Bnêral Santana et le général Mora viennent de conduire 
res da soir) à bord dn- même navire qui l'avait amené 
imprudeut colon de Porto-Rico; Il doit jarer, mais un 
» qu'on ae U y‚prendra plus. 


irs 


: R a e hd . 

fous engere edn copied’ une lettrequi a été adressée 

4 BE per an Ek te 8 zE Mrs dere: - 

consu deFrance : 

5 tatie vl erst den beric Eee Rn vbn ni 7 pe n < 

: ie « Santo-Domingo, {2 juiilet 1844, fer dëla patrie. 

k BNS er me ei vere Ee a ee GEE HR APP 

> > Monsieur le eónsul, bed d 

úarticle-inprimé danste eapftale-dé Port-ati-Pridiéë é ‘quelques lettres 

lières, nous ont fait connaitreque le gouvernement haïtien croit que 

cains ont intention de retourner sous leur ancienne domination, 

refusent la protection de la France. Comme il est possible que cette 

8 soit préjudiciable'à:notre demande auprès du gouvernement frangais, 

-voulons pas garder un sileace qui pourrait accréditer une pareille 

3 C'est ppurtpuoi mons nogs adressons à vous pour vous assurer que 

tifions no intentions au sujet de la reconndissanceet‘de la protection 

ance; ce que nous désirons terminer définitivement aussitôt que se 

ENA ttes grens de'S, Ml roi des Frangais, main de pouvoir pour-teai- 
sh question. 

\ xe Neus vous epi ok ap nge ; 
erin dn Signé vre président et les membres de la 


net é 


junte. » 
‚än 


&sdéfendre contre tous oeuz qui seraient d'une opinion contraire. 
ned su lSigné « „Pedro Santana, Lucas Dias,etc. » 
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0 Eaffaires d'Espagne. 
crivóo de M. Martinez de la Rosa a produit une grande 
#on à Madrid. Il:a. dû être tròs-flätté d'avoir rêgni.an si 
hombre de'suffrages, mais on ne peut pas savoir encore 
deptega le portefeuille des affiires-étrangères. 
ephis: l4:confirmation dala-nouvelle de la conclusion de la, 
entre-l' Espagne et le Maroo, ba qwestion’la plus intêres- 
pouë Ig premier de :ces étäts-est celle des ôlections et sur- 
Ja-disposition de certaïnes provinces, Nousempruntons à ce 
Kartiele suivant an journal Li Heraido: 
bruits alarmans-ont couru hier à.la-Bourse de Madrid. 
Elques personnes disaient qrie dans an des collóges óleëto- 
R.die la Navarre, on avait eriè Vivé' don Carlos! D'autres as- 
atqn'un nombrenx parti de carlisies venus de France, 
vÓnötré dans la province. Tontes eés-.noevelles sont sans 
gent et ne doivent sans doute leur origine qu'à la nou-. 





















see 


Rn 
























possible? el pourquoi? 
eat ú l'abségée de mon mari. 


Eh bi 


HAAN dee : 


ndrp;uûe déterniinatiott piarÂHé.: sans le consulter, 

nk no faut pas le eonsnftter, mais ‘il faut que ceci soit fait 

Senco. ee me EAS 

Gernribnt; wet pèré je dé: pourrais pas. altendre son retour? EO 

“Pour deux raisons, — reprit aévòrement fa voix : + il fant vous en gar- 

piakord-pareeique,:dans. son impiélé- eadureie, il. voudrait certainement. 
Votre sage et pieuse résolution; puis il est indispensable que les: 

mee Âlles'rampent tbute relation avec votre mari, et, pour cela, il faut. qu’ij, 

polelieu de leur retraite. bekker ig EEE ee Nn ; 

Mais, mon pêre,— dit Frangoise; en’ proie à une-hósitation et à un em- 

8 omiel + Pestà man márique l'on ú confé:ces enfans; et disposer d'el- 

Bon RTR; C'eBls: 5 tt 

oi interrompit Francoise. se EN e 

ouvez-vons, onion nqn,iustruire cos jeunes filles chez Vous 

„ vaa HA jb he fe Bers pas. FAA Je kyst pT €64 


n, exposées à rester 


RS Bat OR 


Line 
ERS 


Ketes or, 


ir emit vid 


dans l'impé nitence fiale en de- 
















gljrs, ouï"ou‘no 
ez vaunP: 
= pêreyeltes y sont exposées. Eee 
“=Rlegeveps, oui ou non, responsabio des péchés mortels qu'elles peuvent. 
tra, paisque vous remplacé: leirs paréns? 
las! oni, mon père, j'en suïs tebponsable:dévant Dieu. 
Bl-ce, oui ou nou, dans l'intérêt’ de Îebr sálut ‘&vornel queje vous.en- 
les mettre an couvert aujonid’huïniême?. 
egshenrleur salut, mon pêre? > BEN 


hen ien! maintenant chaisissez … ea 
“=d vous en supplie, mon père, dites-rmoi si j'ai le droit de dî 
Mûngl'afreu de mon mari. kn nn en eat 
=.kt droit! mais il ne s'agit pas seulernent de dtoit; il s'agit potte vous d'un: 
toir pacré, Ce serait, n'est-ce pas, votre ‘detoir darracherices. infortunées, 
t milien d'un incendie, malgré la défense de votre mari owen 
bomgien! Cet pasdien incendie, qu ne brâlb qacde corps, ue VO 
es. acher. eest dun incendie où lefurame briterait pour \'éternité, 
refemgg Eerten, je vonsen-supplie, sij'insiste, mon-pêre, — dif la pauvre 
rik Wivadseiston-et:lèsi amgoisses augmentaient à chaque minute, — 
Wai dens-mos-douteg:. puis-jeagir ainsì après avoir juré obéissance à 


beta” 





tomed 















poor drellós” 


san absence: 
que vous de-; 


isäatoe pour le bien! ‘oui: por le mal; jamais Yet vous convenez 
êr que grâce à lui le satut de'cès orplielines serait compromis, inipos- 





n, — dit Frangoisg en tremblant lorsqu'il va être de fe-. 
é an bafsast. Ï me faudra' dòne lut 


bestaan « 


Eon a le dormanderd U Sort def’ 


ab) EAN : 

ricbaldedaileh à f hd ° d Zn En 

EN 3 ve. n’est-peaan mensonge ; Sous luidisan gee vous ne pouvez ré- 
=— Mon mari. est le meilleur des hommes ; mais une telle réponse le mettre 


hors de lui. i i 
: … il a été soldat… et «a colèrg sera terrible. mop père, — dit Fran- 
Boise en frémissant à cette pensée. En 


‚| de soulèvemens que repousse la majprité des habitans paisibles 


| Personne ne.respecte plus qye, jous ces ministres des autels, qui, 




































ed ú. kor,de Permée dominigaine du sud, ayant‚eu con | 
tre ehirée en cette ville , de la présente lettre adressée à M. le | 
ÓUE KóUd associòns de coeur auxsentimens qui y sont exprimés, et of- | 


| pondatice: particulière d'-Athènes, sous la date du 29 acût der- 


‘oenl ei 
















want fl 


„de. 
_Llèr 
t F-eòisa êteie 


ce! f 7 Tel-ötadtst Eel: bee Arwitidarsi un: 


-t 


velle donnée par les journaux francais de la frontière, de l'ar- 

restation de quelques carlistes et à l'aspeet que présentent les- 
élections de la Navarre ;-ceci est déjà assez grave par lai-mèême 
pour ne pas en augmenter l'importance par de fausses rumeurs 


et fidèles de la Navarre. ; …:, Ken en 
_ El Globo appelle en termes,gnergiques l'attention dn gouver- 
nement sur cette tendangg;dês carlistes.en Navarre et ailleurs. 
Voici.son article: ,: ; it: TE 
Les carlistes et unp‚partie du clergé,sg présentent de nouveau 
sur la scène politique avec toutes lers, prêtentions et dominés 
pan un fanatisme passionnó quj pourrait leur devenir fatal. 


se renfermant dans les devoirs de leur auguste ministère, sont 
un exemple vivant, un reflet.de la sainte morale de \'Evangile, 
contribuënt à la moralisafión du paysen inspirantaux fidèles 
leurs‘propres vertus, hódèrent notre sainte religion, et par leur 
conduite piëusë ont'une grande part dans les progròs de la eivi- 
lisation dusiècle, Eed LE 

Mais ces ecclésiastiques, qui, le bâton à ld main, conduisent Iá 
foale aux sóances êléctorales; ces ecclósiastiques qui ordonnent 
'à des ólectenrs sóduits et fascinôs par eux, de faire une levée'de 
boucliers contre la constitution de l'átat et contre le trône d'’I- 
sabelle IL, en donnant leurs suffragos’ aux membres de Îa jánte 
factieuse d' Estella, et aux rédacteurs dela Gazette d' Ouate, ces 
ecclösiastiques qui oublient leur rission de paix ‘et de charité 
pour se poseren tribuns et en agitatéurs, ne peuvent nous ins- 
pirer aucun respect, car nous ne voyonsèù bux que des énnemis 
de l'état et des fäctieux d'un autre genré. Lek scandates de Pam- 
pelune et de Palencia nous font comprendre, quoïque sans les 
excuser, certaines soègres de notre révolation que nous avons 
toujours en visagóós avec horreur. Heureusement, ces ecclósias- 
tiques dont nous parlons se réduispnt® un petit nombre de car- 
listes fanatiqttes,qui (nous le souhaitóris da moins) ne trouveront. 
poïnt d'imitatgars. AE 
“West du devoir dû gouvernement de fiker son attention sur ces- 
óvóneinens, de méditer sur lenr pöftée et d'y porter prompte- 
ment reméde à l'instant même où le tat comriience à se dècla- 


d’'accommadement. possible avec des hoïmmes qui professent ex- 
clasivement la doctrine: gui non est mecum , est conti'a me’; et 
qu'il est de'tonte nöcessité d'empècher ces hommes de recon- 
vrer un pouvoir qui serait fatál à notre pays et à eux-mômes. 


“On écrit de Tudela 5 septembre, à El Clamor Publico, que 
le parti carliste a complètemient trigmphé dans cette province. 
Les'partisans de dôn Carlos l'ont eniporté dans Ia composition 
de tous les biireaux, sauf cêlui de Tudela. La liste de candidats 
qu'ils ont fait círeuler râunit Stegge majorit6.' Dans le 
district de Cerello, pedanf.les deux premiers jours de l'élec- 
tion, les carlistes Eurerit 98, voix, et les partisans de là situation 


actuelle — un seul vote! - - 








Affaires de Grèce. 
Voici ce que contient’súr’ les affaires de Grèce une corres- 


nfert: 
€ mÔnle pas encore terminóes, &£ V'oppesitiorpais= 


#'qite né aianguera pas de soulever le'parti Anglais; qeeda 
újbde M.'Mavrocotdato ä passabieindnt irrité, va tréstcera 





tés, que le ministère hétérógène da-8/18 août ne pourra-qre 
tròs-difficilement surmoûter. M, Coletti est considêré comme 
le dernier ministre possible en Gròce ; s'il.succombe ilest im 
‘possible de prêvoir ce que deviendra le'pays : lesabre et la vior 


lenge rémplaceront nócèssaireiment les institutions Hibóérales , 


zi 


ri, 


lan nn ee eed a en ee en en ee en 


ù serdit cent fois plus terrible encoré, que vous devriez Iá: bra- 


„terre? Et dephis quand le pécheur qui vent sincèremegt eerie 
songe-teil ua pierres at anzépines où il pentsé meustrir et ge déehirer? 
__\m.Pardon, moit père. pardon, — dit Frangoîse àvbo unò résignatión ac- 
‘chblante. — Pérmetteámdi éricote une’ qüektion, une seule !-Hélas!-si vous 
‚ne me guides: quimmaguideraP SE ER 
=rjen Pagled. tc tt 
— Lorsqùe M. le maréchal 
mari. Que pourra-t-il répondre, à 
ad herbe vate maréchal Simon 
et alors: j Á } 
use pour le salut de ses. enfhins, Avante päre, au-dessus du père, il y a le Sei, 
‚gueur que l'on doit, d'abord.servir. Ainsi, réfiéchissez bien. En acceptant éé ; 
que je vous propose, cèë jeunes filles sont,sauvées, — elles he vous sont pas 
-à charge, — êlles ne pártägeit pas votre misère, — êlles sont élevées dans uu , 


Petit d En: bte 


son touf, à leur père, tai PL 7 


„Franoa,— De sorterquekotsgas eiy-pèse.prrivora } Paris, S°TL RST DIGNE DE LES » 
AARTOFR. 190 lien de traover en alie do paavron idolâtres, à domi,sauvages, jl 
trouvera ‘deux jeùnés Îles pieise „ Instrújteb, wiodestes, bien élevéen, ges, ; 
‚étant agréables à Dieu, pourront invotfaer sk dikéricords póar Idar frr Û 
CA Bránd bäsoïnicer'c’est ui homme de vioteneee, de guetre st, derpatellle. , 
-Maidtébant, dácidez.. Noulez-vous, 3u ‚péril.de votre 


ame, sacrifier l'avenir ; 


ze bide mari ® ; ; 3 oe We 
” Quöttrakf rude ‘et/eritohé d'intolérance, le largage du confesseur de Fran-. 
Banadte (à son poiht de vue à lui) raisonnable atjuste; parce que ce prêtrp ' 
Rodin, ignorantydans el-hut on le faisait. a if, il cro° 
aât, pour'aìnsi dire oise'à mettre des jduriés Al 
dea plusmervllleiax resorts de Vordra age | 
‘quê] éppastenait Rodin ; e’ast, d'avoir, pour complices des gens honnêtes et : 
naeres, qì ignotent les mackigationg.dont ils sont pourtant les acteujs tes: 
plus importans. … eeen A derne 
“'Frangoise,’ habitudes’ depuis Fotrgtetips à subir Vinfluence de sopeonfdé- 
seur, ne troüvárien à tófortdte à ses dernières paroles. … neen 
Ellese résigna-dòne; mais/lle frigsanna d'épouvante.en sangeantà 
lère désespérée qu'éprouverait Dägobert en ne retrouvartt plus éhez lùi Jes’ 
énfans qu'une mère mouraûte lui avait coniés, vert oe UT: 


ait fermerment, en for; 
r es ‘du óodterit, remplir 


en 


! 


Or, selon son confesserir, plas cette colère et ces ompörtemens paraissdient; 
redoutables à Ftangotee, plus: elle devait mettre de pieuse hùmflitá à s°y ex: 
oser.… : sbat Sn, N ' 
Elte répondit à son confesseur: GERE Ee 
„_— Que la volonté de Dieu soif faite, mon pörs, et quoi qú’if puisse. m'árri-| 
| vér; je retnplirai mon deveir de chrétiehne…'ainsique vous-me l'ordonnez., 
— EtleSeigneur vous saura „gré de ce ‚que vous aurez peut-être à souffrir 
pour accomplir oe devoir meéritant… Vous prenez donc, devant Dieu, l'en- 
gagement de nerépondre à aucune des questions de votre mari, lorsqu'il vous 


dert il 





rer. 11 faut que les ministres se persuädent bien qu'il n'est point |’ 


t, gais devait les rendre invincibles, ét iik l'ont été. 






. «Â l'heure qu'il est, le ministère Coletti peut-être considöré | 
| corauid prékmaturb : les-clrambres ne'sont pes ou verten; les, blec- 
{dpa Wen 


‚| tRinement profiter de ces cifconistandes pour créer des diffidudt 


pour lesqüelles te peuple grec nie pardit pis ertbörò entièrement. 
mûr, ét peúit-ôtre est-il permis d'entrevoir’ pour plas tard une { se 7 LK AM) 
intervention étrangère, qui, or chamigeatt nócössairoment la face main d'un d'ents'eux, got 





on wo calf ij 'demandera où bont 
sight Wold plóidbr at Td dubste pour núe sì sainte catta l:L b'éurfin i-vors ovbo' 

Vvdignation.—Groyez-vons done que Fon fasse.si fadilement son sal En kans ; 

e Seigneur : 


‘Simon arriverà, il demandera zoë enfits à mon, 
ärrivóra, vous nie le ferezeavoirdd'instant, 
aviserai; cát les droits d'un père'ne sont sacrés qw'autant qu'en , 


edinte-tmisún,seton:ue-daivent Hôtre z- iròs tout les filles d'un maréchal de Ì 


geej lles-dans ge monde et dans l'autre, à la crainfe ifpie de la cò- ‘| . C ‚| x 
A winst Allee danp oe pe Bree Sn Heee ete tn | jestueusemént ponr recevoir le cèreutéil-dfapé de 


et aingèresgtait. convaiapu de ce qu'il dipait; aveagle instrumentde ;|. 


“des choses ne manquerait pas de compliquer beaueoúp la poli. 
‘tique européénne en Orient, …… _ in EO 
“On parle beaucoup ici du pillage de la correspandance et des: 
igroups du paquebet du Lloyd autrichienle Baron-Kubeek,dont, 
les fourgons, en traversant l'isthme.de Corinthe, de Calampes à 
Loutraki, ont été arrêtés par une bande ärmöe, de 30 individus., 
Outre les groups, dont le montant s'élevait à 14,000 drachimes 
let Ja correspondance commerciale pour Trieste, Jes plis des mi- 
nistres d” Autriche et dé Prusse ont òtó aussi entèvës dr mêbe 
tempsqa’une lettre autographè dú roi Ollon. Ôf dhptt gu la 
politique n'est pas tout à fait ótrangêre à cet acteodi e k de 'bri- 
‘gandage. Des pirates ont reparu.de tontes parts, behan zoer 
poste de la correspondance, le Périclès, requis par les auto iës 
‘de Syra, où il achevait sa quarantaine, adù poùrsuivre,lui-ljë 
‘me, plusieurs barques accusées de piraterie et dont les éc dpi 
ges sont ensuite venus se faire prendro, en voulant se döbárrijs- 
ser du fruit de leurs brigandages, à Pile de Tinos; 
Une autre lettre, datòe du 21 ‘août, annonce qué MM. Metaxa et 
Goletti sont déjà brouillés. Il paraitrait que M. Métáxa velit se 
‚donner. de nouvelles forces en chioisissant pour lès rinistères , 
dont les titalaïres ne sont pas ehedre nummmés, des göns dé 'sóû 
‚parti, M, Coletti refuse, mais il lui est impossible, assure-t-ón „ 
‘de recruter parmi les siens aucune capacitó. ÁT'époqúé dùú 31 
‘août, on attendait, l'òuvertare des ‘eharbrés, mais’ ónh'öfdi 


| ênes qu oht déjd gr ein? 


‘pas commencer les élections dq’ Ath 
brouillé. ke ed 


‘ 
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CO Nóavelles de Fraikeë: ttr Ei 
Sorteren Eep CMO ELD en vis’ 16 se daastr 
EE LN TE eN 6 4 5 
Ce matin, à huit heures, le cânón'des Irivalidès gest Tait 
‘entendre, sans doute pot aúfionder à la éapitale-que fa puis 
ne Ade egen en os ro Borg: 


’ 


était donclue avec le Maroe. 7 ° in eeen 
5 dl. l'amiral de Moges: est. attendn;à, Paris. On;a éjâ nen 
au mihistêre dela marine. nn. peemierrappest pur. lhpqsitjnn, 
d’Hoiti, M. de Mogesiest rappelé, ppus aysir.accepte provisoire” 
‘ment le protectorat óffert à la France par. la païtie espagnolò de 
_Y'ilede Saint-Domingue. ede 


1 


re-Le maréghal Bagenud est rentré à Alger. le 5 de ce mois. La 
‘population a salné son retour par les maaifestations de la. plus 
‘vive sympathie. Toutes les autorités; tons les consuls étrangers, 


ete, sont allés complimenter le.maréchal. … 5 
‚__Le Moniteur algérien, qui nons apperte oés “nióavelles, publie 
la lettre suivante, adressâe par le roi: Louis-Philippe. au. maré- 
 chal Bageaud, pour le feliciter; Jnì et l'armée, ‚aur: Ja-brilkante 
‚ victoire de 1’ Isly, ee lar tr eek 

dn ke ee «Neuilly, jeudi, 29 août, 1844, … 
» Mon cher maréchal, c'est avoe une vive et profonde émotion que je viens 
\ vous féliciter sur les brillans exploits que vous venez d'ajguterà tous ceux qui 






‚ ont illustré nos drapeaar. La noe séapla h'qtie-vons avez prisb la 
| bataillevd’Isly, avec unô armáelagssi: dieprafbriiddyjnóe Jap. membtpgves celie 
…. que; vóus attaquies, a, t sur n08„braves „sp la zen 3 Es 

éprouvéemoi-même en l'apprenant, J'ai send que cet appél à de Bohetee, 


$'$oyer; ion: cher mätéchal, mon: organe auprès d'eut; dites-leur qae c'est 

_ á'som de Ía- Prance, autant qut!aa mien, goe je.vous demande d'offpir à, getto. 

! brave armée; quê/vous, avez si.gkorieusement conduite à Ia zickgire, ltexpres=. 

; sion de Ja rpconnaissance nationale et celle dp [aamiratioa däiaapirent pa val 

Ì_Jeur ef son dévouernent; ** bj baeten eend 

Ì_ > Recevez, mon cher ‘tildt6thal, Pddstirbiite de tous feb: bentinkbng glërtous 
zt gnd, Ja SAE dd 


cofipervera toujours votre affertionné, 
k dine fen mts OfNE AL O3 


' hd Ee : 

: ler te ba ied ets Debie deed ren ol rent Wege 
ned i 
“er Nouvelles et f diwòrs.. . 
ef oueorted eh vend nrocteb egnb dr bstslorind .M erp 


On écrit de Constantinople, ‘le 21 avût: Bj} Coq er 


Un événement bien douloureux est venu, ga od ernièrs, 
couvrir de deuil une des plus hónorable he; les ers, en 
Jui enlevant, celui sur lequel reposaient ses ’plúd Shöked éspé- 
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FADOEE oe En a Pe Nae. 

„Vendredi, dans la matinéë, quelques adolescdité röldds dank 
la maison de.M. Salzpni, chancelier de 1 lägäkiop des Pays: Bad, 
se livraient aux amusepbans de Ie Di Bd 


PEEN 


RPR 


n 
is 








en , Be acteren | als NEN A en: 
jas úlfed 4E fi teldfsgnal Simon? 27 vb 
— Ouf, moú pére/je vod Te prontets, — dit Frairgójsben brosgualiant, … 7, 
— Et vous garderez le même silence envers M, le maréchal Sinn; dans le 
cap où ij reviendrait, et où ses filles ne me paraîtraient,pag encore oppen soli= 
emient êtablies dans Îa bonne voie pots Tuiêtre renidbeeP 11107 017 — 
“Oui raori pêrò.…dit Frangóise, dPuge volx de: plás en! phes faäblao v_z+7 , 
Vous viendrez high bips drailleure dela scène qa „ep;spra 
entre votre mari et vous, lors de son;ratopr. ……… : otdiesna li. 
— Oui, mon harer nd faudra-f-i etste les orp) ì je Kd vóùs, 
mou pöre? AE ef. A ei je gert er , 
3 Daus aoe heure, je, vais rentrer, Gor 


à úrieure; je-laisserai la, 
lettre À ma gouvernante; c'est une pêrs B alter soma a ellemême 


VR Tags ne te 


les jeünes filles aa cautent. k 
witte tet El Peen eten jtmijs re ve 
Après avair éeouté-les.exhortations de san confesseus-sar sa GOUf gsip , Gt, 
ragu, Vabsolutign. de. see nouveaux, péchés, moyennant pépiten 3, „Ja fonen 
de Da obers sortit da confaaslonnal. RE RE: A 

Léglise h'étaït plus dêserke;.dme! foul Bites’ sy” phtdepalt, akiùesd per, 
la pompe de l'enterrement dorit lé”sifde evt pa ‘oant Biabemat, deus heutes 
ale E Se A, 


Gest avec là plus grânde’ péiné hbe wrakigoiwe! pistarsiwerjubghàde-porte 


: siers. 


‘de lóglisë,sotaptueùsément tendae. niin tun en dreg 
Qdel contraste avec l'hamble aonvoi du pauyre qui. s'était, le, matin si timi- 


dement prisangg sous le. porche!_ te toi eert Milis oke 
Le nombreuz clergé de Íá paroisse, au gfand gen vend ede 


des chappes et des étoles noîtes, lars 3plemdides dodorlerfeis djargenhs éinog- 
latent à ladueur mille cierges. iben bird ren, ne a das 

Le suisse sé Elaeiedans kon” Elvuisidtke Wviternipaatepedsmtdledenn,. 
portant ailògtéraent són: bâton debater imi) fensitotierhotieundigwaapie-. 
ral ; la voix des ohantres en. birrplissfrp is dt, blang; tangaitdp.e aks fagonida- 
„les; leq vonflemens des sernpag t les. vitres; ou lisai 


Sn tijd PA lá burle de Prest nde 
figure de tous cenxqui devaiea! “pre fe partä lá cúrée dè ce d htt, lo 
get ezcellóht fadt, de ce thd la première ie, ahboatibMe wen Ailhrlchejd- 
bitante et contenue, qui sombiait catormpngaagtn pen Vakiknde hem 
physionomie des deux héritiers, grands geïllards bd hete au teint fléuri, quf 
sans enfceindre les lois de cette madestie élidehriante ‘pui &6C Ja: puddne-de la 


1 N félteité, seinblaidnt se'eotziplairs;: stbercer , se dorekotpn dánt de dr iegehre et 
ta co-;} et symboliqie manteal, de deuil.: 


vante bend ri EDT ORN) 

nleré sa ander ek ea (bi naïse, la femme do Dagobert fab, doulodreusd- 
ar rn e cette, dilfércace révòltánté èntre l’aocenil ibid ehredieiladke. 
tiéhe, fait zu cbrt'ueït dû’paùvre à Ik porte de la maison’ de Dieu, carsebiga- 


dité erg prandinrirsenpnttdher eci ont meethdl aande. 
‚; Cesdedeeinidtres spectacles augmentaieat enogea la;érisjesge. ME 
qui, parvenant à grand’fpeine à quitter l’óglise, se hàta siege ss 


Miche, afind’y prendre les orphelines et de les condaire auprêf ab genre 
-pantésdesson ao fesseur, quì devait les maaar MOT ‚de, Spim mijn 
situé, on le sait, tout aúprès de la maison de ‚dudoeteúr er, 0 


était renfermée Adrienne de Cardoville. (ls ln ä van prochain wwnidr ey 





arme était ehargóe, que lórsqu'après une violente explosion, 
| vit l'infortuné Dominique Salzani tomber baigné dans son 
satlgd es gpOBegorb ten) Snert N 
Pen d’instans après, M, Salzani chatcetier de ta lógatien des 
PofsiBepgidurait Hperte de son: fils: verie iret\tontè'la sociâté 
deipbrdardysboiait Ala dbateur lägitime de toute st famille. — 
oh Ed (lr ile de Vrie'de Mogadór, 31 hoûr, a apporté 
ie datars gpiead: CU 
e he väisscau FInflezible, Ja frégats à vapeur Montezuma et la 
psst) Fyérjeont miouille aaf rade, Cen navicen Sorel in, 
Tip jatement sùivis dn bateau à vapeür arglais Vesuvius: 


Ô iben tt 


zi a 25; 
lade 


& à coups dà boulet par la inême batterie qui avait 
Veloce. Le Vesuvius quitta aussitôt son mouillage 
Bours miel{fe hirs de portêe et partit peu de temps aprés pour 
Rabat oùilr porter plainte au khalifa de l'empereur de |“in- 
aulte Jae 4 <on pari! } 
Ce matin, een zensal prendre ben. 
: apdant de la station, a également regn quelques boulets 
Es 1 mé batterie, la scule B oons agons laissée in- 
nee débarquement, cette batterie ne poùvant at- 
Het [re file etn atteignant pas même les bâtimeas quientrent 
ang ze 


, 
ve gren 
. 


OE 
= Des renseignemetis ulfêrieurs de Cadis,apprentient qr ‘le 
gguvius, en arrivaänt à Rabat, yä été saluê conime il Vavait 
ete à ogador, à eóups dë eänòn. Ce bateau à vapeùr a dü quït- 
ter Rabat sans pouvoir communiqüeraveelaville. _ … * 
—) On éerit de. Londres. : „ses journaux. d' Australie ‘sont 
presqt’ aussi menagans.que ceux du Canada. Partout ce sunt des 
meetings, des discours et des résolntions qui declarent la guerre 
& dlg La même été fait des motions dans le bat de 
valnsen \irmpât., Les naorrisséurset élevenrsde bestiaux aux- 
quefs on tmpose des charges extraordináires, oft raison quand 
ils protestent contre ce surcroît de éhaäfges en soutenant que ce 
Son df qië font Vivre Ia'tótattie. L'urdre de sir Georges Gipp , 
vérhiedr ponräxiget 225 fl comme prix dtt permis de pâ- 
atie ‘pötir-êhaue” ston d'élereurs de bestiaux-a.ëxcité la 
plas präagefermentatidn.l HT OC Pe Pet 
—.On lit dans le Standard : ein ek: 
sIndassoiitkes in Mots” partdets Fetére derite de Bombay, sous 
Ef ine AP3E'jut Hét) ele êbûiiissaete du céleste: empitea ves 
et Part ipodverrateaerirdes' negbtanions pour úit waîté: de 
commerce à conclureavé8 188 ahwbassadeéurs frangtis et amóri- 
aids geeonmanemkaenivós.à Macao. ar ne 
-vuu®rfássurtidulfipendant sondernierséjaur à Ardenne, le roi 
etew-Blingeslerent à tarchasse; slest-blessé legêrement: à-la;janhbe, 
et doit, par suite de cette blessure, se priver momeèntanément 
de nidâtdfoà Ghöwel,-Cestrait là, dit-on, le motif qui empêche 


grif rdvanlee tertenknnéerdn vampdeBeverloo.  … 

jd ABDO9 BIECF LIP rror de ane Tot ortie inie din Pi Bnn 

al serailikdgas Â Obsernatgars. Nous avoos annoncé, aës joiits- 

CUB aprkeddrencatto ville (Bruxelles) det.missioanaire Prijchard. 

Te Bil get noties qiottsdevons:le teéonnaitremujburd’ hui, 
ep 


fouten deploräntlä'eóo able eeu vie A Waide de läggeltenotre 
honse,foi-d ôbäsunprise. Apsrsenlemeut. nous, tenons, entre nós 


vand Falke ftregnvannongaitderfait ymnais cette leltre ella-mêâme 
Horti sienkt d Aap Pritchard était ,:diaait-on, des- 
cendu. On fe voit, GES di gente” de plaisapterie, dónt tout le 
zonden er ved d.nn faux-matóctëlnom sovsoorn 


arPriijke tous Te journans out annorkdsteorind ik dhiffeo 












| teür de Notre-Dame de Paris travailte depuis 


rik | marbre de Napoléon, destinde par le roi à la ville d' Ajaccio. 
Judez, de notre ‘surprise, lorstue nous avons vu le pevillon | 


ä son pavillon. J'îguore l'accueil qu'il yaará regu. | 


amis un chapitre inédit sur la Neressité de l'Ame. Ce chapitre 
est détaehé d'un ouvrage philosophique auquel l'illustre au- 
| plusieurs annèës, 
ùtais-qui-n'est pas prèsd'être publië. … 5 
:_— Une singulière rencontre a eu lieu'à Rouen. Vers trois heu- 
res de l'après-midi, on débarquait, sous la mäture, au quai du 
Hävre, du bateau le Luzor, venant de Paris, la''statue équestre 
en bronze de Wellington, s'acheminant vers 'Angleterre. 
“Áú même moment se présentait, söus le même appareil, le 
shaland le‘Tancarville pour mettre à têrre Ia statue en pied et en 


Les expéditenrs n'étaïent pàs les taômes ; chacune des statues 
avait à Rouen un consignataire différent;"on les avait embarqués 
dans deux bateaux distincts, et paurtantellés se rencontraient à 
la même heure, au même lieu, et un instant elles se sont trou- 
vóes face À face saus l'encadrement de la mâtnté. 

— Le nommé Lèbre,cocher de cabriolet, stationnait à la bar- 
rière de l étoile, El commengait dójà à fairenuit, et il attendait 
Voecasion de rentrer dans Paris, torsqu'un homme d'un aspeet 
assez sombre l'aborda et Fui proposa de le condnire à Alfort 
ppar 5 fr. Cet individu paraissait Ótranger, et à son accent le 
eocher supposa d'abord qu'il était Allemand. Ils firent silen- 
cieusement ure pahtie da trajet, et ils venaient de dépasser les 
fortifications, quand Lèbre apergut sous la redingote du mystó- 


tr'ouvrir, lemanche d'un poignard. 


s'apercevoir qu'il \'.observaitnvee dèfiince; il déconvrie'bien- 
tôt Fa cause des alarmes du cocher, et tirant alors de sa poche le 
poignard dont la lame était longue etacôrée, il s'écria d'un ton 
brusque et en très-bon frangais: « Gette fois, est-ce que c'est 
cela qui te fait peur, Ps 
‚Le cocher, en. voyant briller à un doigt desa poitrine l'arme 
homieide, sentit redoubler sa frayeur, et sapposant que cèt 
homme an regard sinisfre vonlait attenter à sa vie, illui saisit. 
les deux bras et se mit à crier de toutes ses forces : Au voleur ! à 
assin! Une. latte, dans laquelle il eat les doigts coup?s par 
la lame du pvignard, s'eng9gsa entre lai et son adversaire dont 
on ignore encore les intentions, et on ne sait ee qu'il sèrait ad- 
venu sans l'arrivee da, nommô Meyer, terrässier, qui, arrêta le 
ehevalsans comprendre rien à oé slui sgat it. Sa présence nit 
fin au combat : L'homme an, poignard, en l'apercevanit, sauta 
festement-de la voiture, ef,se retournant vers le cocher ;« Misé- 
rable! s’ceria-t-il, tu, eroy: is,sans daite que je ne voalais pas te 
payer ta course. Tiens ! vals pour ta pêïnel’, te 
En dieant cola, il jeta à Lèbre une pièce d'or.da 40 fr, et 
s'éloigna rapideinent, Il disparut avant que le eóchpr, reniis de 
sa surprise et de son „émotion, pit, expligner au lerrassier ce 
qui venait de lui arriver, Ávait-ìl gu affaire à un Assássin ou ä 
an prïginal À, Gchappait- ip daiiger £ du sa pahique êláit 
elle lerégulfor dmo fansse orninte f, G est.ce qu'il ne peut dê- 
oiderratslagagliee, à Iggrieflsala.fail hel do son avensure, n'en 
‘sail pasjnsqu'à prêsent'beaacoúp plusqüelyi ee je 





‚ „Aggrelogie. 
et: HE DUG,DOSSUNA. … 
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rieux voyageur, qa’un mouvement de la voiture avait fait en» | 


Getse vuoluijnsping quelqac crainte, et l'étranger finit par Fot des 10 chapeau de grand-d' Espagne , le nouveau di 


"Les jourtnaux de Madrid, qui af dientsannoncò;les premiers. la 
…{ perte du grand procès de la maison d'Osuna, reviennent.s@r 




































eènèe. Ses compatriotes de tous Îes ekils onl prdiise: 
rosité; trois couvens de religieuses de Madrid vivaient 
rement à ses frais, ses autnônes discrètement répaa 
vatent à des sommes considórables; et il laisse enta” 
dations charitables 200,000 réaux pour les pawtros 
aussi, dès qu'on le sut en danger-de mort, dans da:p 
‘Saint-Lôuis, on récita des prières publiques; on. en pese 
de saint Frdtigoïs Borgiá, l'un de. ses:ancôtres; tons 
btaieateomptêés, … 0 pie td 
Le duc d'Ossund s'est soignensament abstena.de lust BE 
litique, et l'on comprend que le spectacle de tant de ni% 
de hontes ait dû inspirer un profend, dégoût à une Âm® 
reuse, mais le jeúne-héritier de tant d' hommes illastrésd® 
pas. un peu trop partagé le travers de la plupart des maië 
haute noblesse de l'Europe quiaffctent avec une cersë 
tuité de ne voir dans les usurpations de conronnes que dê% 
rolles de fainiÎtes à peu pròs lenrs égales , où il-est.de oM 
pour des gen$ de leur rang de ne point antervenir? :: » 
‚ Après avoir été exposés.dans le’ palais d'Ossuna, où d 
breuses messes ont éé dites, las.restes du jeune duc ont 
duits sans ustentation, ‘eomme il l'avait ordonnó, à\'Ê@ 
San Isidro del Campo, et au cimetière de San Andresac 
neuf voitures suivaient le char funèbre, :, uit 
Don. Mariono Tellez Giron, ministre de Terra-Noss 
té de san frère don Pedro, duc d'Ossuna ,-32 titres. 
quels ilen est 10 qui-emportent avec eux la dignité 423 
d'Espagne. Pour la prise de possessipn de ses 32 titres di 
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vaa: 


À payer une 


soromegqui nes'élève pas à mgins.de. 1,4 
rêanx. es Hd , E ng 
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T'héûtre-Royal-Francais- 
erdeudit9 sèptembre, — (Reprásentation Ne.52,)- pied 
LA PREMIÈRE REPRÉSENTATION DE: © #1 27} 
Lt Mari à la Campagne. 
‚ Comédie en trois actes, pár MM, Bayard et Jules de vailly. à 
Mile Edith, engagée comme 22 amoureuse n remplira le rôle de Paulio 
LES RENDEZ-VOUS BOURGEOIS... 
A “On comsitencera à SEPT hèutes!” heh EOD 
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ee Samedi 21 septembre. 
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eOmeb eee heel tee ien togt 1 An ie 5! à io ditò ss sor sn | of 
arrêté la somme de 25,000.fx. d'indemnité accordée à M. Prit- f … Tie jeune duc d' hoh aon Pedro Giroo,; qui vient de möärie een Dede AE bd N pÂ 90 s, | ds, 
chard par le gouvernement francais. Le faitest qu'aucunesom- | à 33 ans, est fort-regretté à Madrid ; c'ètait un des hommes qui - _ jDito..........:..3} 895 89E 
me n'a dR&5fD MB dprâsiagtige fes deux, gouvernemens. Celle | pouwaient le mieux, relever la grandesse espagnole. [l rgunissait ee En At dad, % jes: 
qe M. Pritchard róclame dépasse, dit-on, de beaucòup les | en.lui les. titres et;las,trêsezs „de trois des plus grandes fámilles, nee Shet dentemie deer dike | saai. 
23, 900 fr. : een FE oi eigener: re eee nt da-WBspagne: de. parson oncle maternel, capitaine général, | …  …,, ……’ Act,dulac de Harlem. …. . 5. | — pe 
e DE ies si 20 as is ee, 2 If À i : A BAP Ben Selen. s 
Ti denten danae se 2 Lagteden ongie Galo grenier mature deïfinnd |C JOAR 5. pe 
eas GES eranksnanedn aijddrdtehg de Paden ee | deep ende (anos ne AT Inscript. aw Grand Livre „Gt — bv44 
noet, le 1À aoùt, son jugement ddids te protésen: divórtce eri- | sedougirière deson grandrpêre, le duc.d { Ti hisiert Assen Wnbte 7 JO8rtifioatsauidito..n 0.6) | 
ó eben Gustans Wasp el. la princesse Louise Amétîé Stét fes biens immenscs de la maison de Benavente, „starre, 8,008: dili de Ditoinseriptians 1891 AA8IS 6 — 1993 
phenpset.k gra HA [EE Saenetiöpnble 20 da-W&ihé'ndois, } propriêtés.de trois. familles cat, presque, | histoire milijaing de | soor Keo ere er Gn Orel 
zeggtdemant festers resort Hage Bonera led mdetsibro |ABspagna, Pariant où alla. paria ses A ETBER EL otra ven (padre en eee Fel der 
sf entre les deux, pèrspnnages, A lelrVelöntigte 'à fous! les jours: sùr-de-rancontrer, ua, Gison., pr Ink den ni Beiling |: vv Deltediffdede dliarie …… ‚| prk 
la Faculté de contrácler bi hot veautaáringe.” rb rt fwente;sonventou leg rencontre (ons 6 kilt, GARSRAL NE, Drasj ESRBEES »_°jDeferred ‚omt ee olla | oe 
DEEEF DERK BE Rade hid EES nit ractanm, à VAUL à leur pays de nouvelles provinces, ef le pays ne ut pas in- | Äfdoin . ‚0 5 203 20 s 
Pe DR RS alveillafoepnrmkjours. } Sa rb Gon pdsegsitien seint ven vaitensenfant. Aujour: | -- —— …(Obligations Goll. & ComporB 5 tee 
vaal de Cadix, à prapg de “entrée dans oe port de plusienre na” | dpi 'Eagagup ont rantroedens ges premières limites, mais les | AGCFTOME . dee Eten [2 
siemkamenin anar aeraati de didi efen: | domaimos uele wdn À Dao pugsbaognore dansles Jie rame» « |leritois sönidisnd |Z |= 
wilos zatRa. HichDe ANG Shia Ha ci oneill ed rérites- enherbes de Karope, sont comrae. un (érooignage vivant, | Pologne . «jActions 1836... fi — 1883 
Ön éerii de geh HEbfEnb: Moer an döle deb navt- ‘de Fäntiqaë groïreëspagnole. Le dernierduo avait deschâteant, | megen. gRmmprnat.h hansae E00: « eg: pltrel 
‚ res verdsint de Hlambqurg out prs feu sur l'Öder prés de nòötre | des lerres &{ des palais en Espagrie, eh Pilhpnt, éh Sicile, danst 5 ov  " Lobktattons à Ton 843. ike) bn 
Gtt u ireendie: s'éstijjropageaven ane telle. ra idité-au’il a md, En Pp iid Sedan sbr HB Î din, U bi: ‚| Portugal s . Obligatians à Londres .i. PA! za TU 65 Ad 
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